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NOTE  DE  L'ÉDITEUR. 

Ce  Papier  eût  été  plutôt  dans  les  mains 
du  Public  5  fi  les  fecrets  de  la  Magiflra- 
ture  pénétroient  auffi  facilement  qu'elle 
trahit  ceux  qui  lui  font  étrangers.  Ce 
n'efl:  donc  que  plufieurs  jours  après  que 
la  Motion  en  a  été  faite,  qu'on  eft  par- 
venu à  découvrir  fon  exiftence  ,  par  Fin-, 
difcrétion  du  Valet-de-chambre  de  l'Au- 
teur lui-même  ;  &  néanmoins  on  eût  été 
privé  de  cette  pièce  importante  ^  fi  tout 
ce  qui  fert  les  Magiflrats  dé  tout  temps, 
ne  fe  fût  montré  tout  auffi  corruptible  que 
fes  Maîtres, 


M 
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5  I  la  précipitation  qui  a  fait  échouer  les 
premières  tentatives  du  parti  arillocratique^ 
&■  contraint  fes  chefs  ambitieux  à  mendier, 
chez  l'étranger ,  un  afile  contre  la  \rençîeance 
ILLÉGALE  d'une  foule  de  DÉMOCRATES; 
fî  ce  défaut  de  fuccès  $i'a  pas  étouffé  dans  les 
uns  le  delTein  d' anéantir  les  autres  ;  fi  d'a- 
droits perturbateurs  font  toujours  foudoyés 
pour  intervertir  l'ordre  que  voudroit  établir 
une  partie  de  la  Nation,  qui,  pour  être  plu? 
nombreufe ,  plus  éclairée ,  dit-on ,  Se  peut-être 
plus  nécefTaire ,  croit  fa  force  irréfîilible,  &, 
par  cela  même ,  a  la  ftupide  prétention  de  fe- 
couer  le  joug  fous  lequel  elle  a  toujours  dû 
plier  3  fî  toutes  ces  caufes  ont  produit  des  effets 
fi  contraires  à  la  fpéculation  du  contemplateur 
judicieux  ,  lira^-t-on  dans  notre  filence  une 

k  2 


(4) 
renonciation  tacite  à  nos  droits  ?  Conftitués 
depuis  des  fiècles ,  pour  balancer  l'autorité  des 
Rois ,  fous  le  titre  fpécieux  de  Défenfeurs  du 
Peuple,  n avons-nous  pas  SANCTIONNÉ 
leurs  volontés  ,  SEULEMENT  quand  elles 
ne  heartoient  pas  les  nôtres  ?  Ne  nous  a-t-oil 
pas  vus,  dociles  aux  principes  que  nous  nous 
iommes  formés ,  devenir  les  opprelTeurs,  les 
tyrans,  les  bourreaux  même  de  ceux  que  nous 
devions  garantir  dupouvoir  arbitraire,  N'avons- 
noLis  pas  été  jufqu'icl  feuls  COMPÉTENS 
Dour  juger  tous  les  hommes?  Nos  Tribunaux 
defpotîques  n'ont-ils  pas  pu  foufrraire,  &  n  ont- 
ils  pas  foufîrait ,  aux  condamnations  les  plus 
méritées  ,   Fhomme  privilégié  que  fon  crime 
dévouoit  au  fupplice ,  pour  livrer  au  glaive  des 
Ihoïs  le  malheureux  fans  PRIVILÈGE  que 
fon  innocence  devoir  ab foudre?  Les  cachots 
les  plus   profonds,  les  tours   les  plus  élevées 
n*ont-ils  pas  retenti  du  pouvoir  de  notre  in- 
quifition  ?  Sans    nous   les   villes    maritimes  ^ 


(5) 

ilo  nt  le  befoin  exige  fans  cefTe  de  nouveaux 
bras,  fe  feroient-elles  vues  fi  fouveut  repeu- 
plées d'efclaves  plus  méprifés  que  criminels, 
mais  flétris  par  notre  organe  pour  entretenir 
le  fervice  le  plus  pénible  &  le  moins  récom- 
penfé  ?  Interrogeons  la  plus  part  de  ces  créa- 
tures avilies ,  arrachées  à  leur  famille ,  char- 
gcs  de  chaînes  Se  dépouillés  de  leurs  poiTef- 
fions  y  ne  répondront-elles  pas  ?  «  Le  Ciel  en 
}>  ell  témoin  ,  nous  n'avons  de  reproche  à  nous 
^  faire  que  d'avoir  eu  des  ennemis  puiflans 
j>  qui  nous  ont  accufés ,  &c  des  Juges  plus  puif- 
5>  fans  encore  qui  nous  ont  condamnés  ?  '> 

La  France  entière  a-t-elle  pu  jufqu*ici  mé- 
connoître  notre  autorité?  Des  millions  d'ha- 
bitans  j  décorés  depuis  peu  du  nom  de  Citoyens ,_ 
fpoliés  judiciairement  de  propriétés  immen- 
fes,  auiîî  naturellement  pofledées ,  que  légiti- 
mement défendues,  &  réduits  maintenant  à  la 
condition  de  mercenaires  ;  une  foule  d'indivi- 
dus facrlfiés  5  les  uns  à  la  runiditéj  les  autres 


(0 

au  reffentim^nt  Je  la  Magiilrature,  toute^  ces 
révolutions  ont-elles  eu  dautres  caufe  que  la 
prépondérance  parlementaire? 

Nous  a-t~on  vus  perdre  de  notre  autorité, 
.même  à  l'égard  de  certains  de  nos  Membres 
que  la  COUR  fafpecloit  avec  raifon?Non, 
M  E  S  S  I  E  U  R  S  5  toutes   les  fois  qu'il  s'ell 
trouvé  parmi  nous  des  perfonnages  vertueux^ 
éclairés  &  incorruptibles,  ils  ont  été  décrétés 
comme  indigues  d'habiter  un  monde  corrup^- 
teur  •  &  PRENANT  EN  CONSIDÉRATION 
le  degré  de  lumière  que  répandroient  infailli- 
blement, fur  nos  manœuvres  5  des  ra^^onsauiïi 
éclatans ,  nous  nous  fommes  emprelles  de  réu- 
riir ,  à  leur  tout ,  ces  portions  de  la  divinité. 
Ell-il  un  feul  homme  qui  ne  doive  être  con- 
vaincu que  les  Ség.. ,  les  Defp 8c  tant 

d'autres ,  form.és  fur  leur  modèle,  font  les  vé- 
ritables flambeaux  de  la  Juilice. 


Que  le  FANATISME  ECCLESIASTIQUE 


(7) 
cefTe  de  prétendre  l'AVANTAGE  far  CELUI 
^e  la  Magiftrature.  Qu'il  calcule  le  nombre 
cTes  victimes  immolées  à  fou  ambition ,  dans 
les  Croifades  ,  à  fa  vengeance ,  dans  le  mafla- 
cre  de  la  Saint-Barthelemî,  &  tant  d'autres, 
ou  confacrées  dans  fes  faftes ,  ou  flirlefquelles 
il  a  cru  nécefTaire  de  tirer  le  rideau  ;  qu'il  les 
compare  enfuit e  au  Martyrologe  immenfe  que 
nous  avons  à  lui  produire,  il  verra  qu'il  eft 
auffi  loin  de  la  SUPÉRIORITÉ  que  noii^ 

de  la  BÉATIFICATIOîvr. 

Vous  le  favez,  MESSIEURS,  le  Barreau 
qui,  chez  les  Romains,  N'ÉTOIT  QU'UN 
TEMPLE  SACRÉ  où  l'on  s'occupoit  de  dif- 
cerner  la  bonne  caufe  d'avec  la  mauvaife ,  eft 
devenu  par  nos  foins  un  LABYRINTHE 
PPuOF ANE ,  dont  les  tortiiofités  fans  nom- 
bre nous  préfentent  à  chaque  détour  des  ma- 
giciens éloquens  qui  donnent ,  à  tout ,  la  forme  , 
les  couleurs  qu'il  leur  plaît.  C'eft  de  ce  de- 


âale  magique  que  nous  fimes  fortir  triomphant 
CET  ÉDITEUR  SANS  BONNE  FOI,  CE 
DÉPOSITAIRE  INFIDÈLE,  CET  AUDA- 
CIEUX SUBORNEUa  qui,  pour afTurerfon 
cxillence ,  eft  venu  fe  placer  fous  le  canon 
d*un  Gouverneur  qu*il  croyoit  imprenable. 
A  la  vérité ,  le  théâtre  de  fon  triomphe  eût 
été  celui  de  fa  défaite ,  s'il  n  eût  fait  briller 
à  nos  yeux  que  ce  qu'il  promit  jadis  (r)<«au 
5^  pauvre  cœur  malade  ou  defféché  qui  prouve- 
5>  roit  le  mieux  dans  un  bon  libelle  anonyme  , 
3j  qu il  y  a,  dans'  fon  projet  de  l'inftitut  des 
>?  mères  nourrices ,  un  deflbus  de  carte  malhon- 
'>  nête  qu'on  découvrira,  quelque  jour.  »  Mais 
c'étoit  peu  pour  lui  d'avoir  ACCAPARÉ 
ks  lauriers  de  Thalie,  il  fit  parler  auprès  de 
Thémis  le  plus  puiflant  de  fes  interprêtes, 
&  cette  DéQiTe  que  nous  avons  fu  rendre  aulîi 


(-î)  Vc;-cz  rhcmme  aux  d'.x  écus, 

inté  relTée 
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ktereiïee  que  k   fœur  Je  Melpomèiie  ,  na, 
pas  rougi  de    lui  décerner  une  de  fes  cou- 
ronnes ,  pour  Farracher  à  un  époux  trahi  par 
une  femme  infidèle ,    Se  combler  fon   defeÇ- 
poir  en  le  renverlant  aux  pieds  de  fes  lâches 
rivaux. 

Il  eft  vrai,  MESSIEURS,  que  tous 
ces  Jugemens,  EXÉCUTÉS  DE  DROiT,  Se 
RÉPROUVÉS  AUJOURD'HUI  PAR  UN 
PEUPLE  PRÉSOMPTUEUX,  ont  tous  des 
caufes  différentes.  Ici  c*eil  fintérêt;  là  e*eft 
Tineptie  ;  plus  loin  c*eft  la  haine  ;  d*un  côté 
c*eft  la  négligence  ;  de  Fautre  c*eft  h  faveur- 
Combien  de  fois  encore  n  avons  nous  pas 
étouffé  la  voix  des  deux  Codes  aux  pieds 
de  la  beauté  qui  nous  diftoîr  fes  lois?  Mais 
peut-on  nous  interdire  des  çaffions  auiîi  lé- 
gères ? 

Que  Ton   défende  aux  Miniflres  des  Au- 
tels, démettre  les  Fîdelles  aune  pieufe  con- 
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nbutîon ,  de  déranger  la  précieufe  harmonîs 
de  ce  que  l'on  appelle  MÉNAGÉ  ,  d'envahir 
à  des  héritiers  leurs  légitimes  prétentions  , 
de  fuborner  la  jolie  péchereflTe  qu'un  retour 
fur  elle-même  amené  au  tribunal  de  la  péni-: 
tence  ;  qu'on  leur  interdife  enfin  tous  les  abus 
qu'ils  fe  permettent  de  leurs  faintes  fondions, 
à  la  bonne  heure;  de  pareilles  infraâions 
font  indignes  de  leur  miniftère  ;  &  ils  doi- 
vent être  pouriuivis  par  la  rigueur  des  lois; 
mais  qu'on  n'oublie  pas-  que  tout  ce  qui  ref- 
pire  nous  doit  des  comptes,  &:  que  ivous  n  eii  < 
devons  à  perfonne. 

Eh  bien  .MESSIEURS  ,  fi  jufqu'à  pré- 
fent  rien  n'a  pu  balancer  notre  puifTance , 
fortons  du  fpi^meil  léthargique  ou  l'on  nouS 
croit  enfevelis.  Qu'une  foule  de  proteflations , 
d'arrêtés  fafTent  voir  aux  Repréfentans  de  la 
Nation  ,  à  la  Nation  entière ,  qui ,  fi  elle 
a  pu  fe  fouflraire  aux  efforts  de  la  cabale-. 


'•elle  n'efl:  pas  RECEVABLE  à  détruire  notre 
Conftitution  5  prouvons^ lui  dans  un  long 
préambuk  où  la -forme  fera  ftricliement  obfer- 
vée ,  que  le  droit  de  l'honimedoit  répofer  dans 

nos  mains  feules;  que  nous  avons  pu,  PARCE 
QUE  NOUS  L^AVONS  VOULU,  élargir, 
fans  PUNITION  PRÉALABLE,  nous -ne 
difons  pas  fans  AMENDE  PÉCUNIAIRE, 
un  certain  MalifTet  àe  Corbeil  (i),  conftitué 

dans  nosprifoiis,  en  1744,  pour  avoir  acca- 
paré lui-même,  &  s'être  prêté  aux  vues  meur- 
trières des  Accapareurs  du  premier  ordre  ; 
que  nôiTs  avons  pu ,  PAR  LA  MÊME  RAI- 
*  SON  ENCORE ,  flétrir  de  la  dernière  igno- 
minie une  femme  iflue  du  fang  de  nos  Rois , 


(i)  Ce  même  MalilTetfut  effeélivement  arrêté  en  1774  g 
pour  convi6lion  cI'Acaparement  de  grains,  ôc  «enduit 
dans  les  prifons  de  la  Conciergerie  ,  d'cù  il  fortit  vingt»» 
quatre  heures  après. 

B  z 
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dont  le  feul  crime  étoit  d*avoir  été  fédulte 
par  une  puifTance  fupérieure  ,  d* avoir  favo- 
rifé  fes  projets  erotiques ,  ambitieux  &  vin- 
dicatifs, &  d'être  le  rejetton  d*ime  branche 
qu'on  cherchera  toujours  à  anéantir  ;  qu  enfin 
nous  avons  fait  tout  ce  qu'il  nous  a  plu, 
fans  craindre  les  détracteurs  ,  &:  que  nous 
feuls  avons  le  droit  inconteftable  &  indeftruc- 
tible  de  faire  ce  qu'il  nous  plaît. 

Défendons  les  attroupemens  ;  brûlons  tous 
ces  écrits  fcandaleux  &  attentatoires  à  notre 
autorité  ;  pourfuivons-en  les  auteurs  dignes 
dû  fort  de  leurs  productions  ;  que  tout  ren- 
tre dans  rétat  primitif  des  chofes ,  &  punif- 
fons  du  dernier  fupplice  les  féditieux  qui  ne 
feroient  pas  les  nôtres. 


CIRCONSTANCES 

Et  Réflexions  relatives  â  la  Motion  pré-- 

cédente, 

Uiiiverfellement  applaudi  de  fon  Audi- 
toire ,  TAuteur  de  ce  difcours  a  eu  la  fatif- 
faclion  de  voir  tous  ceux  qui  le  compofoient , 
fe  lever  de  leurs  fiéges  de  douleur  ,  &  faire 
un  dernier  effort  pour  rappeler  des  force 
aux  deux  tiers  anéanties  :  il  n'a  point  été  fans 
fuccès  ;  plufîeurs  jours  après  ,  TExécuteur  de 
la  Haute  Juftice  eut  à  fon  tour  la  fatisfac- 
tion  de  reprendre  fon  miniftère;  deux  exécu- 
tions en  ont  marqué  Tépoque  ;  un  rayon  d'eC- 
pérance  commençoit  à  luire  fur  le  front 
prefque  éteint  des  infortunés  Magiftrats ,  quand 
tout-à-coup  l'abolition  des  privilèges  de  tous 
les  Ordres  eft  prononcée^    plus  de  véiulité 


T  T.  ^    ^  '  . 

de  eharges  de  Judkature ,  Juftice  gratuite ,  &c 
Alors    on    les  vit  retomber  dans  leurs  pre- 
miers  accès ,  &  TOUTE  LA  MAGISTRA- 
T  URE.  EST  A  L'AGONIE. 

Les  âmes   vraiment-  pénétrées    des  vérités 
chrétiennes  ,   s'attendriront  fans  doute    fur  le 
fort    de    cette    Compagnie    moribonde  ;    car 
enfin   qui  lui  adminiftrera  les    derniers   de- 
voirs que  la  religion  prefçrît  ?  Le  Clergé  ,  cet 
Ordre  refpeftable ,    en  tant  que    chargé   àé 
ce  myilérieux  emploi ,   eft  Tui-même  à  toute 
.extrémité. 

Elle  fe  verra  donc  éteindre  avec  la  douleur 
de  n'avoir  pas  été  défendue  par  ce  Corps  fi 
puifiant  naguère,  qui  tenoit  en  fes  mains 
tous  les  inftrumens  meurtriers  dont  le  Tiers 
a  été  fî  fouvent  la  viâlme;  mais  le  pou- 
voit~il ,  puifque  la  Nation  ,  proprement  dite;^ 


s*eft  emparée  de  ce  qit'oii  lui  avoit  envahî, 
&  qu  elle  a  réduit  ces  ufurpateurs  orgueilleux 
dans  un  état  de  létargie  qui  fit  craindre  pour 
leurs  propres  jours. 

SAUF  &   fans   préjudice   à   la    Liberté 
Nationale  de  tous  fes  autres  dus  ,  droits  & 
a61:ions  ,  &  fous  les  réferves  les  plus  expref- 
fes  qu  elle  fait  de  prendre  par  la  fuite  telles 
&:  plus  amples  réfolutions  qvf  elle  ayifera  bon 

être. 

F  I  N. 
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